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Resume 

Ce rapport simule l'impact de la devaluation sur les revenus reels 
des menages ruraux et urbains du Senegal en utilisant des donnees 
detaillees sur les revenus et les depenses de ceux-ci. Le resultat 
clef de cette etude est le fai t que certaines zones rurales 
considerees comme benef iciaires potentielles car elles produisent 
de l'arachide exportable, sont affectees aussi negativement que les 
zones urbaines ou une grande partie des depenses est allouee au riz 
importe. L' impact negatif dans ces zones rurales est dfi a une 
consommation de riz superieure et a une production d' arachides 
inferieure a ce que la sagesse conventionnelle suggere. Ces 
habitudes de consommation et de production produisent plus d'effets 
negatifs du cote de la demande et moins d'effets positifs du cote 
de l 'of fre de produi ts agr icoles que ce qui est pre vu pour la 
plupart des zones rurales. 
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L'IMPACT DE LA DEVALUATION SUR LES MENAGES SENEGALAIS: 

IMPLICATIONS POLITIQUES 

Une vague d'augmentation des prix, de conflits sociaux, de 
manifestations et de violents affrontements s'est repandue en 
Afrique de l'Ouest ces dernieres semaines, provoquee par la 
decision de la France de devaluer la monnaie utilisee par des 
dizaines de millions de personnes dans plus d'une douzaine de 
ses anciennes colonies africaines. 1 

Ce commentaire montre la realite de la mise en place d'une 

devaluation dans des pays ou les revenus sont faibles et le chomage 

important. La devaluation de janvier 1994 a ete la premiere depuis 

1948, le choc a done ete tres fort. Il faut maintenant 100 francs 

CFA (FCFA) au lieu de 50 pour acheter un franc fran9ais -- le FCFA 

a done perdu la moitie de sa valeur. 

Des efforts sont deja deployes pour identifier les groupes les 

plus necessiteux et leur preter assistance. Par exemple, le Fonds 

Monetaire International (FMI) a promis un programme substantiel 

d'aide pour attenuer le choc de cette mesure et la France est en 

train de rnettre en place un fond special de developpement pour 

aider les pauvres dans les pays touches par la devaluation. 2 

Cependant, les taches les plus diff iciles concernent 

l'identification correcte des groupes les plus vulnerables et la 

conception de programmes efficaces pour les proteger, augmentant 

ainsi les chances de realisation des objectifs macro-economiques a 

long terme. L'execution de ces taches exige la connaissance 

approfondie des modeles de generation et d'utilisation des revenus 

des menages. Une telle connaissance ne peut etre acquise a partir 

des donnees de la comptabilite nationale et des statistiques 
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agregees habituellement utilisees dans les analyses 

macroeconomiques. 

Dans ce rapport, nous apportons deux contributions. D'abord, 

nous simulons l'effet net a court terme de la devaluation sur les 

revenus reels des menages en utilisant des donnees detaillees sur 

leurs depenses et leurs revenus. Ensui te, nous suggerons des 

mesures d'accompagnement pour proteger les zones les plus touchees 

par la devaluation, etant donne qu'il est plus facile de cibler les 

programmes sur des zones geographiques que sur des types 

specifiques de menages . Avec ces contributions, nous donnons aussi 

un exemple d'utilisation de donnees non agregees sur les menages 

pour concevoir et evaluer des politiques qui ont un impact direct 

sur le niveau de vie des menages. 

Notre resultat clef est que les revenus reels diminuent de 

fa9on substantielle dans le Nord du Bassin Arachidier (BA) et dans 

les zones urbaines. Un impact negatif dans une zone rurale va a 
l ' encontre de la sagesse conventionnelle qui suppose (1) que les 

agriculteurs senegalais vont profiter de la devaluation parce 

qu ' i ls produisent l' arachide qui est, entre autres, un produi t 

d' exportation; et ( 2) que seuls les menages urbains vont en 

souffrir car ils consomment une grande quantite de riz i mporte. Les 

donnees de nos enquetes montrent cependant que, dans la plupart des 

zones rurales, la consommation de riz est plus importante et la 

production d' arachide mo ins importante que ce que l' on pensai t 

initialement. Ces deux facteurs combines conduisent a des effets 

negatifs plus importants du cote des depenses et des effets 

positifs mo ins importants du cote des revenus que ce que la sagesse 

conventionnelle laisse supposer. 

I n f o rmations sur les donnees, les zones d'etude et l'echanti llon 

Les donnees couvrent 180 menages ruraux et 70 urbains suivis 

par des enquetes faites par l'Institut Senegalais de Recherches 

Agricoles et l'Institut International de Recherche en Politiques 

Alimentaires. 3 Les series de donnees contiennent des observations 

bimensuelles sur les revenus et les depenses des menages d'octobre 
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1988 a juillet 1991. Nous utilisons les donnees d'octobre 1989 a 
septembre 1990 pour notre analyse car la recolte relativement bonne 

de 1989 ressemble a la recolte de 1993 ayant precede la 

devaluation. 

Les menages de l' echantillon se trouvent dans les zones 

principal es d' agriculture pluviale: le Bassin Arachidier et le 

Senegal Oriental. Le-Bassin Arachidier est-couvert par six zones de 

recherche: cinq zones rurales (representant le Nord, l'Ouest, le 

Centre, le Sud-Ouest et le Sud-Est) et la zone urbaine de Kaolack. 

Le Senegal Oriental est couvert par une zone rurale representant la 

partie centrale de la region et la zone urbaine de Tambacounda. 

Nous utilisons ces huit noms de zone tout au long de ce document. 

La p opulation variant selon les zones (voir tableau 1), les 

resultats generaux sont done ponderes par la population de chaque 

zone. La population senegalaise totale est d'environ de 7,5 

millions d'habitants dont 61% vit en milieu urbain. Les zones 

etudiees dans ce document representent 50% de la population rurale 

et 6% de la population urbaine. 

Le tableau 1 presente les caracteristiques des zones d'etude 

et de l'echantillon utiles pour l'interpretation des resultats de 

la simulation. Le tableau 2 presente les modeles de revenus et de 

depenses utilises dans !'analyse. 

Dans le Bassin Arachidier, l'arachide et le mil constituent 

les principales cultures. L'arachide est cultivee essentiellement 

pour la vente; elle est aussi transformee au Senegal et exportee 

sous forme d'huile ou de tourteaux. Le mil est produit 

essentiellement pour la consommation domestique. Les menages 

allouent environ la moitie de leurs terres a chacune de ces deux 

cultures. Au Senegal Oriental I les principales cereales seches 

cultivees sent le maYs et le sorgho plutot que le mil. 4 

La plupart des intrants agricoles sont produits au plan 

domestique. L' achat de semences represente 95% des co1lts des 

intrants. L'engrais est rarement utilise. Tous les menages 

utilisent de vieux equipements a traction animale qui ont besoin 

d'etre remplaces. 5 
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L'indice de suffisance de la production cerealiere (tableau 1) 

montre qu'aucune zone ne produit assez de cereales pour fournir la 

ration minimum journaliere de 2400 calories par equivalent adulte. 6 

Les trois quarts des menages du Nord du Bassin Arachidier et du 

Senegal Oriental et la moitie des menages des autres zones rurales 

consomment plus de cereales qu' ils n'en produisent. Les cultures 

representent mo ins d 'un pour--cent des revenus dans les zones 

urbaines et toutes les cereales qui y sont consonunees sont 

achetees. 

Les precipitations moyennes annuelles et la qualite du sol 

augmentent du Nord-Ouest au Sud-Est. La pluviometrie constitue la 

principale contrainte a l'agriculture dans le Nord et le Centre. La 

densite de population est plus elevee dans le Sud-Ouest, l'Ouest et 

le Centre; elle est plus basse dans le Nord et le Sud-Est et est 

tres basse au Senegal Oriental. Les contraintes de terre existent 

dans toutes les zones, a part le Nord, mais elles sont plus 

importantes a l 'Ouest et au Sud-Ouest qui sont plus densement 

peuples. 

Les revenus moyens par equivalent adulte varient 

considerablement d'une zone a l'autre. Les zones ayant un haut 

revenu rural sont le Sud-Ouest et le Sud-Est caracterises par de 

bonnes precipitations, de relati vement meilleurs sols et 

infrastructures. Les zones a bas revenu sont (1) le Nord vulnerable 

aux secheresses, ( 2) l 'Ouest affecte par les secheresses et les 

contraintes de terres et (3) le Senegal Oriental faiblement equipe 

en infrastructure. Les revenus de 15-35 pour-cent des menages de 

ces zones ne couvrent pas les besoins minimum. 7 Nous appelons ces 

trois zones a bas revenus les "zones vulnerables" car elles sont 

sensibles aux chocs des prix et courent plus de risques de souffrir 

si la devaluation reduit les revenus reels. 

La nourriture constitue 73 a 89% des depenses des menages dans 

les zones etudiees. Le tableau 2 montre que les principaux aliments 

consommes sont les cereales seches (6 a 49% des depenses totales)' 

le riz importe (3 a 28%) et l'arachide et ses produits derives (7 

a 13%) • 8 L'importance du riz et des cereales seches varie selon les 
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zones. Le riz est plus important dans le Nord (28 % des depenses 

totales) et dans les villes (15-20%). Le Centre et l e Sud-Ouest 

consomment moins de riz qui represente quand meme 12-13 % des 

depenses totales. Les cereales seches sont plus importantes a 
l'Ouest (49 % des depenses totales) et au Senegal oriental (43 %). 

Les autres aliments -- 19 a 45% des depenses totales -- sont 

plus importants dans les zones urbaines et· le Centre (37 a 45%) et 

mo ins importants dans l' Ouest et le Sud-Ouest ( 19 a 23%) . La 

plupart de ces aliments (viande, poissons, lait par exemple) sont 

produits au Senegal. Les approvisionnements non alimentaires 

d'origine locale ou d'importation (textile, habillement, produit de 

toilette par exemple) constituent 11 a 27 % des depenses totales. 

Les prix au consommateur du riz et au producteur des arachides 

sont controles au Senegal. Avant la devaluation, le prix de parite 

a !'exportation pour les arachides etait de 40 FCFA le kilo a la 

ferme et de 60 FCFA F.O.B. a Dakar apres ajustement pour les coats 

de transport et de commercialisation. Le gouvernement garantissait 

aux producteurs d'arachides 70 FCFA au kilo, en payant une 

subvention de 30 FCFA. Le riz etait importe a 80 FCFA le kilo, puis 

taxe a 42 FCFA le kilo (26 FCFA de droits de douane et 16 FCFA de 

coats de mise en place des droits) et vendu aux consommateurs a 135 

FCFA le kilo apres rajout des marges de commercialisation (13 FCFA 

par kilo) . La subvention pre-devaluation aux producteurs 

d'arachides et les droits de douane sur le ri z corrigeaient 

partiellement les taux de change surevalues en deplayant les prix 

interieurs dans la meme direction que l'aurait fait la devaluation. 

Par exemple, une devaluation aurait augmente le prix du riz par 

rapport aux cereales locales -- les droits de douane sur le riz ont 

eu le meme effet. La devaluation de 50% en janvier 1994 a fait 

passer le prix F.O.B. des arachides a Dakar de 60 a 120 FCFA et le 

prix C.A. F. du riz de 80 a 160 FCFA le kilo. Les decisions 

gouvernementales sur la fayon dont ces changements de prix ont ete 

repercutes sur les producteurs et les consommateurs sont presentees 

ci-dessous. 
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Le controle des prix et les restrictions sur le transport des 

cereales locales a l'interieur du pays ont ete elimines au milieu 

des annees 80. Les pr ix pre-devaluation pour les consommateurs 

etaient en moyenne de 60 a 80 FCFA/kilo dans les zones rurales et 

de 80 a 115 dans les villes. Du point de vue de la consommation 

calorifique, les cereales locales etaient moins cheres que le riz 

si leurs prix ·etaient en dessous de 107 FCFA/kg -- un prix souvent 

depasse dans les zones urbaines. 

Method es 

L'analyse examine les changements a court terme (6 a 12 mois) 

dans les revenus reels determines par les changements de prix des 

trois groupes clef de produits agricoles: l'arachide, le riz et les 

cereales locales. Nous ne nous preoccupons pas ici du secteur non 

agricole; !'analyse est done une analysed' equilibre partiel. Nous 

supposons (avec une exception notee plus bas) que les producteurs 

et les consommateurs ne changent pas a court terme la composition 

de leur production et de leur consommation; l 'analyse est done 

statique et comparative. 

Avec la devaluation, on s'attend a une diminution des droits 

de douane et des subventions car ces instruments etaient utilises 

pour corriger la surevaluation de la monnaie locale. Cependant, le 

taux de diminution est une question majeure de politique 

economique, etant donne que les droits de douane constituent une 

source de revenus pour le gouvernement et que ces instruments sent 

a la disposition du gouvernement pour gerer !'impact de la 

devaluation sur les differents groupes. 

Nous examinons cinq scenarios d'application de la devaluation: 

(1) le scenario actuel, (2) un scenario "pro-producteur", (3) un 

scenario "pro-consommateur", ( 4) un scenario "pro-gouvernement", et 

(5) un scenario "cereales de substitution". 

Le scenario actuel a ete annonce off iciellement par le 

gouvernement en janvier 1994 et il decrit la situation courante. Il 

elimine les subventions a la production d'arachides et reduit les 
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droits de douane sur le riz. Les prix controles ont evolue cornme 

suit: arachides +43 %, huile d'arachide +24 % et riz +33%. 

Nous presentons les scenarios hypothetiques 2, 3 et 4 pour 

montrer comment les choix du gouvernement en matiere de subventions 

et de droits de douane peuvent influencer les gains et les pertes 

de differents groupes en dirigeant l'impact de la devaluation sur 

les prix a la production OU les prix a la consornmation. Le scenario 

pro-producteur illustre ce qui se passerait si le gouvernement 

continuait a subventionner les producteurs d'arachides apres la 

devaluation, mais baissait la subvention a 20 FCFA par kilo. Cette 

subvention aurait pour resultat l'augrnentation de 71% des prix a la 

production (de 70 a 120 FCFA) plutot que de 43 % cornme c'est le cas 

en ce moment . Les prix a la consornmation de l'arachide 

augrnenteraient du meme pourcentage. Nous contrebalan9ons la forte 

hausse dans les prix de l'arachide par une reduction des taxes sur 

le riz (de 42 a 20 francs par kilo). L'augrnentation de 44 % du prix 

du riz qui en resulterait serait superieure aux 33 % actuels et 

permettrait au gouvernement d'avoir plus de revenus pour couvrir 

les coats des subventions a la production d'arachide. 

Le scenario pro-consornmateur reduit l'impact negatif de la 

devaluation sur les consornmateurs d' arachides et de riz. Nous 

eliminons les subventions a la production d'arachides (cornme dans 

le cas du scenario actuel et rempla9ons les droit d e douane pre­

devaluation sur le riz de 42 FCFA/kilo par une subvention de 20 

FCFA/ kilo. Cela entrainerait une augmentation du prix du riz de 15% 

(de 135 a 155 FCFA par kilo). 

Le scenario pro-gouvernement elimine la subvention a la 

production d' arachides et maintient les droi ts de douane pre­

devalua tion sur le riz, entrainant cornme resultat l'augrnentation de 

34% du prix de l'arachide et de 60% du prix du riz (a mettre en 

relation avec les 43 et 33 % du scenario actuel) . Ce scenario est le 

meilleur pour equilibrer le budget du gouvernement. 

Les hypotheses simplificatrices qui sous-tendent les scenarios 

1 a 4 -- une part constante des produi ts et une absence de 

substitution -- anticipent une baisse de la quantite de cereales 
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consommees si les revenus reels baissent. Dans les zones avec peu 

de benefices du cote de la production, l'hypothese de part 

constante des produits entraine des niveaux de consommation 

calorifique post-devaluation excessivement bas. Dans le scenario de 

"cereales de substitution", nous maintenons les niveaux de 

consommation calorifique a partir des cereales a leur niveau pre­

devaluation, · ma·is nous- permettons aux - menages- de substituer une 

cereale a une autre. Ce scenario comporte plusieurs etapes. Les 

menages reduisent la consommation de riz de 20% en reponse a 
l'augmentation de 33% du prix du riz, rempla9ant le riz par la 

quantite necessaire de cereales locales pour arriver au meme niveau 

de consommation calorifique. La demande plus forte en mil, due a la 

substitution, provoque une augmentation du prix du mil de 10%; les 

consommateurs reduisent alors la consommation de mil de 6% et 

remplacent les calories perdues avec du riz. 9 

Nous utilisons les simples procedures suivantes pour simuler, 

pour chaque scenario, l' impact net de la devaluation sur les 

revenus reels des menages: 

(1) Calculer le pourcentage d'augmentation des prix de 

l'arachide, du riz et du mil; 10 

(2) Multiplier les revenus et les depenses (tableau 2) par 

les pourcentages d'augmentation afin d'obtenir l'impact 

sur les revenus et les depenses pour les scenarios 1 a 4; 

calculer le pourcentage d' augmentation des depenses 

cerealieres requises pour maintenir les niveaux de 

consommation calorif ique pour le scenario 5 et ajouter 

celui-ci au pourcentage d'augmentation des depenses en 

arachides; 

(3) Additionner les effets positifs sur les revenus et les 

effets negatif s sur les depenses pour obtenir le 

pourcentage net d'augmentation ou de diminution des 

revenus reels. 

Avant de donner les resultats des simulations, un resume des 

effets anticipes peut s'averer utile. Du cote de la production, une 

zone a plus de chances de profiter de la devaluation si une grande 
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partie des revenus de ses menages est tiree de l a vente de 

l'arachide exportable. Malheureusement, la production arachidiere 

ne fournit qu'une petite part des revenus moyens dans les trois 

zones vulnerables (Nord, Ouest du Bassin Arachidier et Senegal 

Oriental) qui ont la plus grande proportion de menages ayant des 

revenus en dessous des besoins mini maux avant la devaluation. Les 

grands beneficiaires ·du cote de -la production seraient le Centre et 

le Sud-Ouest du Bassin Arachidier qui tirent environ la moitie de 

leurs revenus de la production d'arachide. 

Du cote de la consommation, les zones qui depensent plus pour 

des produits a base de riz et d'arachide ont beaucoup de chances 

d'etre touchees negativement. Il est heureux que deux des trois 

zones vulnerables ( l 'Ouest du Bassin Arachidier et le Senegal 

Oriental) depensent peu en riz et en arachide. Malheureusement, les 

depenses de riz et d'arachide sont elevees dans la troisieme zone 

vulnerable (le Nord). Les menages urbains ont aussi une 

consommation elevee de riz et de l'arachide. 

Ces hypotheses basees sur les modeles de revenu et de depenses 

suggerent que les zones urbaines et le Nord sont les plus sensibles 

a une reduction des revenus reels apres la devaluation, quelque 

soit le scenario. Le centre et le Sud-Est ont le plus de chances 

d'en tirer profit. Ces hypotheses sont confirmees par les resultats 

de la simulation presentes ci- dessous. 

Risultats 

Chaque ligne du tableau 3 presente les resultats d'un des cinq 

scenarios. La premiere ligne montre les changements en pourcentage 

des revenus reels pour l e s c enario actuel. L'impact general est 

une augmentation de 7% des revenus reels pour les zones r urales et 

une baisse de 8 % des revenus dans les villes . L' impact est 

fortement negatif dans le Nord et dans les villes (de -8 a -10%) et 

legerement negatif pour le Sud-Ouest (-0,004 %). Les beneficiaires 

dans ce scenario sont les zones grosses productrices d'arachides: 

les revenus reels augmentent de 16% dans le Sud-Est et de 14% dans 

le Centre. Bien que l'impact du cOte de la production soit a peu 
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pres le meme dans le Centre et dans le Sud-Est, l'impact net est 

plus faible dans le Centre a cause d'une consommation de riz plus 

elevee {12% des depenses dans le centre contre 4% dans le Sud-Est). 

Les autres zones rurales (l'Ouest et le Senegal oriental) 

beneficient de petites augmentations (de 2 a 5%) des revenus reels. 

Bien que nous n'avons pas simule explicitement les effets de 

la devaluation · sur les revenus non-agricoles, des elements 

additionnels sur ce point peuvent enrichir la reflexion . Les 

menages du Nord du Bassin Arachidier tirent une bonne partie de 

leurs revenus de la vente de betail a Dakar . Si les menages urbains 

reduisent leur consommation de viande en reponse a la baisse des 

revenus reels, le Nord perdra encore plus de revenus que ce qui est 

suggere dans nos scenarios, a cause de la baisse des ventes de 

betail. De meme, les revenus ruraux non agricoles pourraient 

baisser encore plus si les menages urbains reduisaient 

l'utilisation d'aides domestiques la source majeure des 

versements migratoires pour l'Ouest du Bassin Arachidier. 

Au contraire, le Sud-Est qui est relativement bien loti tire 

environ la moitie de ses revenus d'activites non agricoles liees au 

secteur agricole (la commercialisation des cereales et des 

arachides en particulier); ainsi, la baisse modeste de -0,004% des 

revenus reels pourrait etre compensee par une augmentation des 

revenus commerciaux. Le Senegal Oriental devrait aussi benef icier 

de la devaluation grace aux 50% de versements migratoires venant de 

l'etranger. 

De plus, bien que nous n'avions pas stratifie les menages de 

chaque zone par groupes de revenu, une reference a l' impact 

different sur les pauvres est importante et peut etre deduite 

d' informations generales sur les model es de consommation et de 

revenu des pauvres. Les pauvres vont beneficier de moins d'impacts 

positifs que la moyenne du cote de la production car leurs revenus 

sont moins bases sur l'arachide. Bien que les pauvres achetent 

moins de riz que les riches, ils en consomment beaucoup (39% des 

calories totales dans le Nord, 28% dans le centre et 19% dans le 
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Sud-Ouest); ainsi, ils vont pati r d'une augmentation du prix du 

riz. 

Le scenario pro-producteur (seconde ligne du tabl eau 3) 

augmente les revenus reels totaux de 12% dans les zones rurales 

tout en les reduisant de 15% dans les zones urbaines. Le Nord et 

les villes souffrent le plus (14-16% de baisse des revenus reels), 

les zones grosse -productrices d'arachides beneficient le plus (22 % 

dans le Centre et 27% dans le Sud-Est). 

Le scenario pro-consornmateur (troisieme ligne du tableau 3) 

augmente les revenus ruraux de 9 % tout en reduisant les revenus 

urbains de seulement 7%. Les zones grosse productrices d'arachides 

sont toujours les principales beneficiaires (15 et 17% 

d'augmentation); les resultats approchent ceux du scenario actuel 

( 14 et 16%) . Les revenus reels de la zone vulnerable du Nord 

baissent de 5% en dessous du niveau pre-devaluation, mais sont tout 

de meme 3% meilleurs que les resultats du scenario actuel . Les 

revenus augmentent de 7% dans l'Ouest et de 2% au Senegal Oriental 

-- les deux autres zones vulnerables. Ces resultats sont legerement 

meilleurs que ceux du scenario actuel (respectivement 5 et 2%). 

Le scenario pro-gouvernement (quatrieme ligne du tableau 3) 

constitue le meilleur scenari o pour equilibrer le budget 

gouvernemental mais le pire pour les zones rurales car leurs 

revenus totaux n'augmentent que de 1%. Le Nord perd 18% et le Sud­

Ouest 4 %. Les villes perdent presque autant (14 %) qu'avec le 

scenario pro-producteur (15%). Seuls le Sud-Est (15 %) et le centre 

(10%) realisent des gains substantiels. 

En sornme, le scenario actuel, avec les changements de 

politique de subventions et de droits de douane, donne sur le plan 

des revenus reels des resultats rnoyens par rapport aux extremes des 

trois autres scenarios d' analyse statique comparative. L' impact net 

est negatif dans les zones a forte consornmation de riz et 

d'arachide (en particulier le Nord et les villes), mais il n'est 

pas aussi negatif que ce qu'il pourrait etre avec les scenarios 

pro-producteur ou pro-gouvernement. L'impact net du scenario actuel 

sur les revenus reels des zones a production elevee d'arachides est 
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legerement meilleur que celui du scenario pro-gouvernement et 

environ le meme que celui du scenario pro-consommateur, mais il est 

nettement moins important que celui du scenario pro-producteur. 

De plus, nous avons calcule qu'en passant des politiques pre­

devaluation sur le riz et l'arachide aux politiques du scenario 

actuel, la situation budgetaire de l' Etat se degrade de 1, 715 

milliard de- FCFA.- C' est-nettement moins que l ·' augmentation nette de 

16,170 milliards de FCFA du scenario pro-gouvernement, mais mieux 

que la perte nette de 8, 764 milliards de FCFA du scenario pro­

producteur et la perte de 7,700 milliards de FCFA du scenario pro­

consommateur . 11 

Quelque soit le scenario, les revenus reels baissent dans le 

Nord et dans les villes; de -7 a -18% selon la zone. Quelque soit 

le scenario, les revenus reels des zones grosses productrices 

d'arachides (Centre et Sud-Est) augmentent, de 14 a 27% selon la 

zone. Etant donne que deux des zones vulnerables consomment peu de 

riz et ne tirent qu'une petite partie de leurs revenus de la 

production d'arachides, les changements de scenario ne produisent 

que relativement peu de changements dans leurs revenus nets. Ces 

deux zones (l'Ouest du Bassin Arachidier et le Senegal Oriental) 

sont legerement benefici aires (5 et 2% d'augmentation) avec le 

scenario actuel. L'impact peu important (-4 a +2 %) dans le Sud­

Ouest est dO a une forte consommation de riz et une petite part des 

revenus agricoles venant de la culture de l'arachide. 

Les resultats du scenario de cereales de substitution sont 

presentes dans les lignes 5 et 6 du tableau 3 . La ligne 5 est le 

changement dans les depenses re la ti ves aux cereal es a pres la 

substitution entre le riz et les cereales locales afin de maintenir 

les niveaux calorifiques cerealiers d'avant la devaluation; la 

ligne 6 represente !'impact net sur les revenus reels apres que les 

effets du cote de la production (sur les arachides et les cereales 

locales) aient ete pris en compte. Les menages doivent depenser 15 

a 24 % de plus que ce qu'ils depensaient avant la devaluation afin 

de maintenir le niveau de consommation. Etant donne l'elasticite 

prix de la demande de ri z de 0,6 utilisee ici, les elasticites 
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prix-croises requises pour maintenir le niveau calorifique lorsque 

la consommation de riz baisse de 20% sont de 1,15 pour Kaolack, 

1,64 pour Tambacounda, 0,73 pour le Nord, 0,19 pour le Sud-Ouest, 

0,22 pour le centre et de moins de 0,1 pour les autres zones. Les 

quelques estimations des elasticites prix-croises disponibles au 

Senegal sont de l' ordre de o, 2 a o, 2 5. 12 L' impact net sur les 

revenus reels pour -1e ·scenario de substitution est negatif (-3 a -
27%) pour toutes les zones, a part les zones grosses productrices 

d'arachides qui beneficient d'une augmentation de 2 a 3%. 

Bien qu'un relachement partiel des hypotheses statiques ne 

d'onne pas une vision precise de l'ensemble, il montre que si les 

menages veulent maintenir leurs niveaux de consommation 

calorif iques cerealiere d' avant la devaluation un objectif 

raisonnable etant donne que les niveaux de consommation calorifique 

moyenne avant la devaluation etaient proches du niveau dit "a 
risque" -- leurs revenus reels apres la devaluation dans 6 des 8 

zones doivent augmenter de 2 a 27 % par des moyens qui ne sont pas 

pris en compte dans cette analyse (des revenus non agricoles par 

exemple). Cela ne sera pas facile du tout. 

conclusions et implications politiques 

Notre analyse montre que les ef f ets negatif s de la devaluation 

ont des chances d'etre ressentis dans les villes et dans le Nord du 

Bassin Arachidier alors que les effets positifs seront les plus 

importants dans le Centre et le Sud-Est du Bassin Arachidier. 

Depuis la devaluation du FCFA, la plupart de l 'attention a ete 

dirigee vers les zones urbaines; cette analyse montre que les 

benefices sont distribues de fa9on inegale entre les zones rurales 

et que certaines d'entre elles sont affectees aussi negativement 

que les zones urbaines. 

Nous pensons que cet impact sur les zones rurales est plus 

negatif (ou, dans certains cas, plus ambigu) que ce que les 

decideurs poli tiques attendaient. La difference entre les resul tats 

obtenus et ce que l'on aurait pu anticiper est due a une 

consommation de riz plus elevee que prevue et une part de revenus 

13 



venant de la culture de l'arachide moins elevee que prevue. Ces 

deux faits provoquent un impact negatif du cote de la demande plus 

important que prevu et un impact positif du cote de l'offre moins 

important que prevu pour plusieurs zones rurales. 

Le potentiel de la devaluation a stimuler une croissance 

economique a long terme depend (1) du maintien de la stabilite 

politique, (2) du controle -du niveau de l'inflation, (3) de la 

promotion de la creation d'emplois (et done de revenus) et (4) de 

l'augrnentation de la production d'arachide et de mil. Notre analyse 

de l'impact a court terme de la devaluation suggere des mesures qui 

aideront a assurer un impact positif de la devaluation a long 

terme. 

Proteger les menages les plus pauvres centre de baisses 

brutales et substantielles des revenus reels n'est pas seulement 

humain, mais constitue aussi la premiere etape pour le maintien de 

la stabilite politique, surtout dans les villes politiquement 

actives. Les pauvres du Nord du Bassin Arachidier et des villes 

seront particulierement touches car ils ne tirent que peu de 

revenus de la culture de l'arachide et consomment beaucoup de riz. 

Les programmes du genre "Travail Remunere en Nature (biens 

alimentaires)" ont plus de chances que les programmes habituels de 

distribution de nourriture d'atteindre seulement les menages les 

plus necessiteux. 13 Ces programmes devraient etre concentres dans 

les zones les plus affectees. Il faudrait aussi penser a leur 

application dans les deux autres zones vulnerables ( l 'Ouest du 

Bassin Arachidier et le Senegal Oriental) qui benef icient de gains 

modestes avec la devaluation mais dent une large proportion des 

menages ont des revenus en dessous des besoins minimum. Ces menages 

pauvres tirent tres peu de leurs revenus de la culture de 

l'arachide et ont done des chances d'avoir des revenus reels apres 

devaluation plus bas que l'effet net moyen de leur zone. Utiliser 

les cereales locales plutot que le riz importe pour les paiements 

en nature dans le cadre de ces programmes devrait decourager les 

menages plus aises d'y participer simplement pour eviter des prix 

du riz plus eleves. 
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Pour controler l'inflation, il faut maintenir les prix des 

denrees alimentaires a un niveau bas etant donne que plus de 80% 

des depenses des menages sont allouees aux biens alimentaires. Ceci 

peut etre facilite par la relativement bonne recolte de 1993. 

Cependant, le Senegal aura quand meme besoin d'approvisionnements 

cerealiers exterieurs car la production locale couvre rarement plus 

de la moitie de la dema-nde. Etant .. donne les- cotlts plus eleves des 

importations de riz et les droits de douane moins eleves, le 

gouvernement aura besoin d'aide alimentaire pour assurer un bon 

approvisionnement des marches en graines. Des aides alimentaires en 

cereales locales seraient les plus appropriees car elles 

encourageraient la consommation de produits dont l'offre peut etre 

augmentee a long terme par la production domestique. L'aide 

triangulaire en Afrique de l'Ouest peut s'averer etre une option 

utile pour soutenir les revenus agricoles dans les autres pays 

affectes par la devaluation. Des initiatives politiques qui 

baisseraient les collts de transport et de commercialisation pour la 

production locale de cereales et les importations des pays voisins 

pourraient aussi etre utiles. 

Lorsqu'il accepte une aide, le gouvernement doit chercher ace 

que l'aide contribue (ou au moins n'empeche pas) la creation 

d'emplois locaux. Une aide en cereales locales plutot qu'en riz 

transf orme par exemple peut aider les moulins senegalais a 
fonctionner plus efficacement et a creer des emplois. Les moulins 

tournent souvent en de9a de leur capacite parce que les 

approvisionnements locaux en mil sont inadequats. De meme, pour 

proteger les menages du Nord des pertes de revenus supplementaires, 

la concurrence des importations de viandes bon marche qui reduisent 

la demande pour le betail local devrait etre evitee. Par le passe, 

le "dumping" de viandes congelees par les nations industrialisees 

a beaucoup gene la demande pour la production locale. 

La tache la plus dure est d'encourager l'augmentation de la 

production agricole afin de controler l'inflation des prix 

alimentaires a long terme. Il a ete prouve que la production 

agricole dans les zones de cultures pluviales a decline dans les 
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annees 80 a cause d'une utilisation moins importante d'intrants 

modernes, d'une baisse de la qualite des sols et d'un acces 

difficile au credit. 14 La devaluation a change les relations des 

prix intrant/extrant et les prix relatifs des produits. Des prix de 

vente au producteur plus hauts pour les arachides et le mil peuvent 

signifier que l 'utilisation de certains fertilisants est maintenant 

rentable, malgre · de p·lus hauts coats -d' importation. Le Senegal 

produit ses propres phosphates et la plupart des sols du Bassin 

Arachidier sont consideres comme deficients en phosphates; ainsi, 

les coats et les benefices post-devaluation de simples applications 

de phosphates devraient etre pris en compte. La rentabilite 

relative des investissements publics dans la production irriguee du 

riz (qui utilise beaucoup d'intrants importes tels que les pompes, 

les tracteurs et les fertilisants) doit etre comparee a celle des 

investissements dans !'agriculture pluviale (qui utilise peu 

d'intrants importes) en considerant les prix post-devaluation. De 

telles analyses peuvent fournir au secteur prive des informations 

de valeur sur les secteurs a forte demande d'intrants, encourageant 

ainsi les entreprises privees a developper des reseaux appropries 

de distribution de ces intrants. 

Les zones beneficiant de la devaluation (le Centre et le Sud­

Est du Bassin Arachidier) vont avoir plus de fonds liquides que 

d'habitude. Les politiques de production d' intrants, de 

commercialisation et de credit devraient etre examinees et 

repensees pour s'assurer qu'une partie de ces fonds soit reinvestie 

dans la production agricole renouvellement des stocks 

vieillissant d'equipements a traction animale ou achat de 

fertilisants et de semences d'arachide de meilleure qualite, par 

exemple. Il faut chercher des opportunites pour realiser ceci grace 

au secteur prive afin d'eviter de revenir aux coateux programmes 

gouvernementaux mis en place dans les annees 60 et 70. Une 

possibilite serait d'organiser des programmes d'appui (formation, 

commercialisation, credit par exemple) pour aider les forgerons 

locaux a ameliorer la qualite des equipements a traction animale et 

a en augmenter l'offre. Une autre serait de concevoir des 
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poli tiques de vulgarisation, de credit et de commercialisation 

d'intrants agricoles pour encourager des investissements dans la 

protection des cultures telles que l' achat de brise-vents, la 

plantation d'arbres et la realisation de billons. 

En som.rne, l'analyse d'une serie de donnees exceptionnellement 

detaillees sur les revenus et les depenses des menages nous a 

permis de distinguer res zones prometteuses des zones a problemes 

apres la devaluation. Cette information, occultee par les analyses 

macro-economiques des impacts globaux de la devaluation sur la 

comptabilite nationale, a ete alors utilisee pour determiner quel 

type de politiques aurait le plus de chance d'encourager le succes 

a long terme de la devaluation. Une attention particuliere a ete 

accordee (1) aux politiques de protection des groupes vulnerables 

(maintenant ainsi la stabilite politique) et (2) aux politiques qui 

stimulent l'investissement par les groupes beneficiant d'une 

augmentation a court terme de leurs revenus (canalisant ainsi les 

benefices a court terme dans des actions qui vont favoriser la 

croissance economique a long terme) . 
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~-------------

Tableau 1: caracteristiques des zones et de l'echantillon 

Proportion 
des menages 

Revenus: Revenus: Revenus: en dessous 
Densite: Cereal es FCFA par Part des Part de Revenus des besoins 

Population Cpersomes Pluviometrie Culture consonmees de equivalent cultures l'elevage migratoires mini nun 
Zone (I 000) au km2

) Crrm/an) principale preferences adulte (en X) (en X> (en X> (en X> 

Bassin 
Arachidier 

Nord 275 32 3-500 Arachide/mil Ri z/mil 43 000 17 19 6 15 

Ouest 373 81 5-700 Hi l/arachide Mil 33 000 79 3 3 35 

Centre 959 65 5-700 Arachide/mil Hil/riz 56 000 76 5 ' 
' 3 0 

Sud-Duest 399 85 8-1000 Hil/arachide Hil/riz 67 000 50 4 0 7 

Sud-Est 205 32 8-1000 Arach i de/mil Hi l/sorgho n ooo 71 18 0 0 

Senegal 82 7 8-1000 Hai' s/sorgho Ha 1· s/sorgho 42 000 37 22 19 21 
Oriental 

Zones Urbaines 

Kao lack 765 - - - Riz/mi l 108 000 1 0 3 6 

Tarrbacounda 53 - - - Riz/ma ize 103 000 0 0 0 7 

Source: Calcule a pa rtir des donnees d'e nqu ete ISRA/IFPRI et du recensement de la po pulation de 1988. 
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Tableau 2: Modele de revenus et de depenses 

Depenses 
pour Les Consonma-

Depenses produits a Consonma- tion de 
Part de lndice de Depenses pour le riz base tion de riz riz des 
l 1 arachide Part du mi l suffisance pour le mil importe d'arach ide des pauvres riches ex 
dans Les dans Les de la ex des ex des ex des ex des des 
revenus revenus production depenses de pens es depenses calories calories 

Zone (en X) (en X) cerealiere total es ) total es) total es) total es) total es) 

Bassin . 
Arachidier 

Nord 11 5 .20 20 28 13 39 51 

OUest 31 48 .69 49 8 13 11 16 

Centre 49 26 .83 22 12 10 28 35 

Sud-Quest 22 28 . 84 29 13 13 19 28 

Sud-Est 48 21 .81 33 4 7 7 10 

Senegal 19 15 .59 43 3 13 7 6 
Oriental 

Zones 
Urbaines 

Kao lack 0 0 0 9 15 12 38 42 

Tambacounda 0 0 0 6 19 11 40 47 
Source: Catcule a part1r des donnees d'enquete I SRA/I FPR I • 

Notes: L'indi ce de suffisance de la production cerealiere est base sur une couverture des besoins mini1TU11 de 
2400 calories par jour et par equivalent adulte par la production de cereales. 
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Tableau 3 : Changement s dans Les revenus reels des menages apres une devaluat ion de SOX du FCFA avec des 
hypotheses sur Les droits de douane et Les subvent ions 

BASSIN ARACHI DIERE ZONES URBAI NES 

!~act 
Hoyenne Hoyenne sur le 
Ponderee Ponderee budget 
des des du 

Sud- Sud- Sen. zones Tarri:>a - zones gouver-
Scenar io Nord Quest Centre Ques t Est Orient rural es Kao l ack counda urba ines nement1 

Actuel 2 - ax sx 14X - ox 16X 2X 7" -ax - 1 ox - ax +2 .695 

Pro- - 14X 9" 22X 1X 27" 3X 12X - 1 SX - 16X - 1 SX -a. 764 
1oroducteur 

Pro- -sx 7" 15X 2X 17" 2X 9" -7" -ax - 7" -7. 700 
cons0111118teur 

Pro- -1ax 3X 10X - 4X 1 sx 1X 3X - 14X -16X - 14X +16.170 
gouvernement 

Subst i t uti on 
des cereales 

Augmentation - 20X 1 SX 1ax 17" 16X 15X -- 24X 23X -- --
des depenses 
cerea l ier es 

1""8Ct net -19" -3X 2X - 1 ox 3X - 11X -4X -27" -27" -27" --
sur Les 
revenus 

-Source: Calcule a part1r des donnees d'enquetes ISRA/I FPRI. 

Notes : 

1. En mi lli on de FCFA . 
2. Le scenario actue l est ce lui qui a ete mi s en place par le gouvernement en janvier 1994; Les hypotheses 

s ur les prix pour t ous les scenarios sont decrites dans le texte . 
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8. La totalite du riz consomme dans les zones etudiees etait 
importee. Le riz est produit dans la vallee du Fleuve Senegal (par 
irrigation) et en casamance (riz pluvial et irrigue) . Malgre des 
gros investissements dans la culture irrigue du ri z dans les annees 
80, la production de riz local ne couvrait que 25 % de la demande en 
1989. 

9. Les 20% sont bases sur une elasticite prix estimee de o,6 pour 
le riz et le mil; voir R. Kite, "Etude sur les Modeles et les 
Comportements de Consommation Alimentaire au Senegal: Implcations 
pour le Dialogue sur la Politique Alimentaire" ("Evidence on Food 
Consumption Patterns and Behavior in Senegal: Implications for the 
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10. Le pourcentage d'augmentation du prix est le ratio entre le 
nouveau prix et l'ancien prix. Par exemple, si le nouveau prix du 
riz est de 180 FCFA/kilo et l'ancien etait 135 FCFA/kilo, le ratio 
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importe. 
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13. Pour plus d'information concernant les aides alimentaires et 
les programmes 'nourriture contra travail,' voir P. Webb et J. von 
Braun, Famine et Securi te Alimentaire en Ethiopie: Le<;ons pour 
1 'Afrique (Famine and Food Security in Ethiopia: Lessons for 
Africa), Chichester: John Wiley and Sons, 1994. 

14. Voir Commander, Ndoye, et ouedraogo ou Kelly et Delgado (cites 
precedemment); pour une discussion sur la productivite agricole 
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